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Le d~bat en cours sur la liaison des salaires à l 1 index 

se dfroule dans UDe certai11e cor1fusio11 de concepts et d 1arguments, 

Aussi le premier but de cet article sera de clarifier les concepts 

(et les faits indiscutables) : ce sera l'objet des deux premi&res 

sections. On pr&sentera ensuite une hypoth~se sur la formation des 

pvix pour pouvoir examiner les relations entre prix, salaires et 

index. Une seconde partie, empirique, analysera les donn&es belges 

'1 1 '' l ' ' d' a a umiere ces concepts presentes au ebut. 

1. Les salaires et ).'index 

Dans quelle mesure la hausse de l'index est-elle responsable 

de la mont'e des salaires ? Par exception, les chiffres apportent à 

cette question une r~ponse sans ambiguitf. Le tableau suivant repro­

duit les diff~rents indices des salaires de mime que l'index : tous 

les chiffres sont exprim~s en taux de croissance annuels pour facili­

ter les comparaisons, 

Taux de c1...,oissance des salaires ouvriers du coût de la vie 

B, N.B, I. N. S. I, R. E, S. Minis. 
Emploi 

1968 5. 1 5.2 5 .1 5 . 1 2. 7 
1969 7 . 2 9,1 8,6 8.7 3. 7 
1970 12.3 11. 8 13.6 8,8 3 , 9 
1971 12.0 13.l 13.0 J.1. 1 lf , 3 
1972 l l\. 3 13.0 15.9 13.l 5 . 5 
1973 16.4 16, 4 15,3 16.9 7 .-0, 
197l\ 20,8 19.7 19,9 20.9 12.7 

Mars 74 25,9 25 t, 3 ( j a) 
27. 4 Mars 75 21.4 (av) 25.6 ll\ . 8 
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Les indices de salaires sont bas6s sur d(~S 6chantillons 

diff6rents d 1 entreprises, En outre, ils ne mesurent pas la m~me 

chose : la Banque Nationale et l'Institut de Statistique mesurent 

ies gains moyens hruts (avant retenue fiscale)~ incl.t1ant donc 

l'effet des changements de qualification et des heures supplfmentaires. 

L'IRES mesure des salaires-coGts, incluant en outre les charges so­

ciales patronales, Le Minist~re de l'Emploi mesure les salaires con­

ventionnels, excluant donc l'effet des changements de qualification 

et des heures suppl~mentaires, Par cons~quent, à moyen terme, c'est 

l'indice de l'IRES qui devrait augmenter le plus vite, celui du 

Minist~re qui devrait montrer la hausse la plus faible, Les difffi­

rences entre ces indices sont toutefois assez faibles, et ils i11di·­

q~ent tous la m~me chose, à savoir que les salaires ont r~g11li~rement 

augmentf baaucoup plus vite que l'index, avec une diff6rence minimum 

de 2,5 % en 68, et maximum de 9 % en 73 (ces diff6rences mesurent 

l'augmentation des salaires rfiels). Les chiffres imposent la conclu­

sion que ce n'est pas la liaison des salaires à l'index qui a ~tê 

responsable de la montfie des coGts salariaux, Les syndicats ont 

obtenu chaque ann,e des augmentations des salaires rfiels. 

2, Quelques relatl.ons de base 

Avant toutefois de proposer une hypothise alternative, il 

est utile de prêciscr certains concepts et certaines identitês, in­

dispensables pour une discussion ordonnfie du problime, 

Pour fournir un produit (ou un service), une entreprise ach~te 

à d'autres des mati~res et produits demi-finis, des services dé:• com­

merce, de banque, de transport. On appelle valeur ajout6e, la difffi­

rence entre la valeur de ces "inputs" et celle de l'"output" qu'elle 

produit. Exprimant ce~te relation par unitfi produite, tout changement 

dans le prix du produit est lifi à un changement dans les prix des 

inputs, et/ou à un changement dans le prix de la valeur ajoutfie. On 

peut clarifier ceci par un exemple, Supposons qu'au d~part le prix 

de vente par unitfi soit de 200, avec des inputs de 100 et une valeur 
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ajoutfie de 100. Pr[sontons trois combinaisons-types pouvant porter 

le p1"ix à 250 : 

1) 
2) 
3 ) 

lnpu t s 

150 
100 
125 

V, A. Output 

100 250 
150 200 
125 250 

Dans le pre1nier cas, l 1entreprise n'a fait que transmettre 

à ses acheteurs le r6sultat d 1 une hausse des coüts externe : le prix 

de la valeur ajout6e n 1 a pas chang€. Dans le second cas au contraire, 

l'inflation a son origine dans l'entreprise : c'est le prix de la 

valeur ajout~e ~-t pas celui des input~ qui entra!ne la hausse du prix 

de vente. Le troisi~me cas est une combinaison des deux premiers. 

Formellement, on peut lcrire, pour la valeur par unitfi de 

production de l'industrie i : 

1 -- V, 
l 

ce qui peut se lire : par franc (àu par million de francs) de 'valeur 

de _la production dei, il entre v. francs de valeur aJ·out~e, a., 
l Jl 

francs d 1 achats aux secteurs j et m. d'importation de rnati~res pre-
1 

mi~res Oll den1i-pro<luits. Par unit€ produite, cette relation est en 

fait celle que l'on peut lire dans les colonnes d'un tableau 

d'input-output la somme des inputs (y compris ceux qui sont imper-

tfis) plus la valeur ajoutfie est figale à la valeur de la production. 

Si 1naintenant nous voulons compar~r deux ann6es successives 

en tenant compte des changements intervenus dans les prix,· nou-s pou-
, . 

vans ecr1re 

( 1) 
0 

Ea .. p. 
• )l) 

) 
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p indique le taux de changetnent dans un indice de prb: par 

:lt 
pi 

Pm 

rapport à l'annfic de base(;=; 2:12.) 
dt 

et p. sont 
J 

les indices des prix. de vente des industries 

i et j 

est 1' indice dù prix de la valeur ajoutée 

est l'indice du pPiX des matières ' ' impol"'tées, pr'em1er-es 

Ici les coefficients techniques, d'input (les a., et m.) 
J ,. 1 

et de valeur ajout~~,apparaissent comme les coefficients de pond~-

ration, mesurant l'influence de leurs cl1an3ements de prix sur le 

prix de la production, Pareil syst~me ne sera toutefois approxima­

tivement exact que pour un indice en chaîne, mesurant les changements 

d'une ann~e ~ 1~ pr~c6dente, car les prix eux-rn~mes font varier les 

coefficients de pondération. Sou.lignons aussi que cette r,el.J.tion est f 
une simple identit6, qui n'implique aucune th6orie sur la formation [ 

des prix, mais peut se lire simplement tout changement dans le prix 

de vente implique un changement dans les prix des inputs, ou dans 

le prix de la valeur ajout6e, ou dans les deux, 

On peut maintenant d6composer la valeur ajoutée, En Bel­

gique, les statistiques à prix constants ne sont disponibles que 

pour les valeurs ajout~es au prix du march~, c 1 est-à-dire incluant 

les imp6ts indirects, Nous 6carterons cette difficult6 en supposant 

que la proportion des imp5ts indirects dans la valeur ajout&e reste 

constante (ceci ne sera pas tout-à-fait exact, 1n€me si le taux de 

la TVA est inchang6, car cela d&pend aussi de la structure des in­

puts et de l'affectation des outputs). 

Pour une entreprise employant des salari~s, la valeur ajout~e 

au coiit des facteurs est compos~e de la masse des salaires et trai­

tements pay6s et du surplus brut d'exploitation. A son tour, ce der­

nier comprend les amortisseme11ts et les b6n€fices avant irnpGts di­

rects (dans nos statistiques sectorielles, 11 comprend n1alheureusernent 

aus8i des charges financi~res qui ne sont pas ve11tilSes entre sec­

teurs> 1nais soustraites globalement de la valeur ajout6e totale). 
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Appelons V la valeur ajout6e à Ilrix constants (au prix <lu 

march~), p• son prix, h la proporti~n de la TVA (qui ne dfpend pas 

seulc1nent de son ta11x), N le nombre de salari~s, w leur salaire 

moyen et S le su~plus brut d 1 expJ.oitation. La valeur ajout&e au 

coGt des facteurs peut s'fc~i~e 

* p V(l-h) = wN + S 

Appelons z la part distributive des salaires dans J.a valeur 
. , wN . . , . 

aJoUtec z = wN+S • PuJ_sque la somme des valeurs aJoulees const1-

tue le produit intcirieur brut au coGt des facteurs, au niveau n<l­

tional, la part distributive des salaires constituera une moyenne 

pond€r~e des z des entreprises ou, à un niveau plus agr€g6, des 

secteurs. D~s lors 

* p V(l-h) = wN/z 

Divisons des deux c5t~s par N. La valeur ajo11t6e par homme 

à prix constant est cc qu'on appelle la produc·tivitf du travail (au 

moins dans les discussions macro-6conomiques). Lorsqu 1 il y a r~dltc­

tion dans la dur~e du travail, il faut faire attention toutefois q11e 

la productivit& par l1eure augmente plus vite que la productivit~ par 

homme. Par homme, l'identit~ prGc~dente s 1 €crit 

:t(J]' / p1r .-1)::wz 

o~ TI d~signe la valeur ajoutfie par homme. On transforme cette ex­

pression en taux de croissance par diff~renciation logar•ithmique 

clans le temps : 

( 2 ) 
o* o dh o o 
p t TI - ---- : W - Z 

dt(l-h) 

oil dans la discussion suivante nous supposerons que dh ~ 0, Il 

s'agit ici de nouveau d'une identitE comptable qui ne contient av-
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cu11e hypoth~se que la forma·tion des p1,1.x et des salaires, On peut 

la lire par exemple e11 disant qu'un cha11ce1oe11t proportionnel dans 

la part des saJ.aircs r6sulter'a <l'une l1ausse des salaires sup6rieu-

' re a la s01ome des augmentations de la productivit6 et du pr•ix 

de la valeur ajout6e. Il en r6sulte aussi que les pax•ts <listribu-
o 

tives seront inchang~es (z = 0) lorsque le taux de croissance des 

salaires est ~gal à la somme des taux de c~oissance de la producti­

vité et du prix de la valeur ajoutée. 1 

Ainsi dans les trois exemples donn&s plus haut, on le prix 

de vente passe de 200 a 250, si dans les trois cas la productivit~ 

augmente de 5 %, la hausse des salaires qui laisserait les parts 

distributives inchang6es ser•ait : 

- dans le premier cas de 5 % 

- dans le second 

- dans le troisi~me 

de 55 % 

de 30 %. 

Compl6tons ces identit~s par une d&finition de l'indice dt1 

coGt de la vie (ou des prix à la consomn1ation). Nous retrouvons ici 

le probl~1ne des impSts indirects qui gr~vent les prix, Si toutefois 

lo taux de la TVA ne change pas, il n'affecte pas le taux de crois­

sance de l'index. Air,si supposons que le prix d 1 u11 service ex-TVA 

passe de 100 à 110. Incluant 20 % de TVA, le prix passera de 120 d 

132, une augmentation de 12 au lieu de 10. Le taux de croissance 

est toutefois le m~me, 10 %~Ataux de TVA constant, la variation 

proportionnelle de 

(3) 
0 0 

p
0 
~ f.b.p. 

. l l 
l 

1Dans les secteurs o~ il existe une proportion significative de tra­
vailleurs indfipendants, l'expression (2) attribuerait au surplus 
d'exploitation le revenu tc,·tal des i,1d6pen<lants. Ceci fausserait 
''l • J 1 1 • 7 • d'' ' d • ' ev1.cem111en~ .es ca .. cu_s si _a proportion indepen ants variait avec 
le temps, 11 serait Rlors pr6f&rable de leur i1nputer un salaire, 
6gal par exemple A celui de la moyenne du sectcut', pour calculer 
la part du travail et celle du surplus, 



o~ J.es b 1 s sunt des cocfficientu de po11<l&ra·tion (Eb. = 1). 
1 

Ainsi, depuis le 1er mars 1972, les b's dans l'index belge sont 

- produits ali111cntaires 

- produits industriels 40 % 

- services 30 % 

Les donn~es de l'input-output pour 1970 permettent d'es­

timer à plus d 1 un tiers les marges commerciales sur les produits 

alimentaires et industriels. Comme le commerce est dans le sec­

teur p11 ot6g&, ceci porterait à plus de 50 % l'infl.11ence des prix 

du sccte11r prot~g~ sur le coŒt de la vie 

Si on rapproche l'expression (3) de l'expression (1), il 

est clair que toute aucmentation du coüt de la vie doit provenir 

d 1 11ne augmentation du prix de la valeur ajout~e dans l'un ou 

J. 1 autre secteuv (y compris le secteur ~tranger qui nous fournit 

nos -importations). Dans une ~conomie qui n'aurait pas de commerce 

extériieui-1) tout indice de prix des produits finis peut se r-éduire, 

à travers le syst~1ne d 1équations (1), à une moyenne pond~r~~ des 

prix ·de la valc!ur ajout~e de diff6rcnts secteurs. 

3, La nositjon cornp6titive : un critèl"e 
-•-e+___.IZ" ___________ • ___ ----"••••--•••-•--•----- -•-~•-•---•-•••---

Supposons une entreprise travaillant pour 1 1 exportatio11 

dans des ~arch~s concur·reritiels elle devra accepter les prix 

de vente i,npos~s par la concurrence internationale. Elle n'aura 

pas non plus d 1 influenc·e sur les prix auxquels elle ach~te ses 

inputs, qui sont fixfs soit par ses vendeurs nationaux, soi.'t aussi 

par la concui1rence intei1nationale, 

Quand donc cette entr•eprise parle de la tl6t6rioration de sa 

position con1p~ti·tivc (quand il y a amélj.oration) elle n 1 en parle 

pas), cela veut dire que ln verite au prix 1 inter11ational 1 entraîne 

pour elle une P~duction de sa 1narge <le profil hab1.tuelJ.e, ou une 

diminution de la part du surpJ.us brut dnns sa valeu~ ajout6e. 



Da11s un march6 moins parfa1·t, on expr·in1erait J.a 1ne1ne i<lGe en disa~t 

que le Jlr1 ix de vente qui maintie11drait sa 1na~ge de profit habi­

tt1elle, entra1r1erait une di.mint1ti.on du volume des ventes. 

l)ans le m~n1e sens, il y a am~lioratio11 de la position com­

p~titi.ve si) les prix de ven·tc ayant at1gment~ plt1s que les coGts 

de production, la part du surplus brut dans la valeur ajout6e a 

augment6. Nous pouvons par cons&que11t, d~fini.r un crit~re d'une 

position con1p&titive incha11g6e par le fait que la part <listr•ilJutive 
0 

<les salaires dans la valeur ajo,1t~c est inchci11g6e (z = 0). 

Soulignons qu 1 il s 1 agit lA sin,plement d'une mes11re objective 

sans aucune valeur normative elle n'implique aucun jugen1ent sur 

la part op·timale ou n€cessairc des profits, mais fout•nit seulement 

une mesur·e du cl1angement d 1 une ann&e a la suivante, Ainsi la rn~me 

d~t6rioration de la position comp~titive peut, suivant les cir-

.... 1 1 ' .,. d constances, signifier J.e retour a la norrnalP apres ,1ne annee 0 

profits exceptionnels~ ou au contrai.re, impliquer une situation o~ 
' 

le surplus net (voire, à la limite, brut) disparait dans une partie 

des entreprises. Rappel.ans aussi que 1 1 &volution de ces positions 

con1p6titivcs d&pend non seule1nent de8 prix d 1ir1put et des prix de 

vente (c 1 est-â-dire des prix de la vaJ.eur ajottt&e), mais at1ssi. de 

la croissance de la productivit~ dar1s l 1 entvepr1.se, 

Mal.gr~ sa signification toute relati.ve, notre crit~re est 

utile 0 1 1 analyse car i.l pe:t'met d 1 ùnalyser } e~--, hausses de salaire.s 

qui. laissent les par•ts distributives .inchanr;ées, et qui, pa,r Ct)n­

s~quent, ne peuvent pas entrainer de d6t6rioration de la positio1, 

comp6titive des ind,1stries exportatrices, Ce sera 1 1 objet de la 

section suiva11te, o~ nous introdu5.rons quelques l1ypoth~ses sirnples 

sur la for1nation deR prix en Belgique, pour voir dans qltelle mesure 

la liaison des salaires a l'index est suscept1.ble d 1 e11trainer une 

violation de 11otre crit~r•e. 



Il est bien con11u que 1 1~conomie l1el~c est u11c des plus 

ouvertes qui soit aux &changes ext~r1.el1rs. C'est en men1c ·te1nps un 

trop petit pays polir uvoir u11e influence sur les prix auxquels il 

vend ou ach~i:e (dans ur1e autre tcv11iir10J.ogic~ ceci sera la d6finitior1 

d'une fco11omie do1nin~e). La concurre11cc ~lrang~rc s'exe1~ce aussi 

sur le marcl1f int~rieur et y tl&termine de m&111e le niveau des 

prix des pr•oduits qui en·trent dans le com111cr'ce international (il 

s'agi1: des prix 1 ex-usine 1 au niveau du d6tail, les pr•oduits 

subissent en outre une 1narge de distribution qt1i 6chappe ~ ce·tte 

forme de concurrence). Pour l 1 industrie 1:1anufacturi~re beJ_Be, le 

schtina u.tilisé plus 11aut pouy, définir la posjtion compétitive sern1:.i1~: 

c6n6ralcment valable. 

nornie 

Ceci n 1 est toutefois pas VP<li dnns tous les secteurs de l 1 &co­

lcs coiffeurs, les boulangers ou les tra1nways ne connaissent 

pas ce type de co11traj11te, Du point de vue de 1~ formatio11 des prix 

par· <~ons&qucnt, la distinction essentielle est entre le sectevr 

1 cor1currentiel 1 et le secteur 'abrit6 1 de 1 1 6co11omie (une distirlc­

tio11 sur laquelle le ProfessetJr Dupriez a depuis lo11gtemps attiz,f 

l I attE~nt:i.ou). 

L,e p11 em1.er sec·teur con1prend 1 1 agricultur•c et l 1 ens01n1le de 

l'i11dustrie manufacturi~re (excJ.uant ccrtai11es branches que notr•e 

co11iptabilit6 nati.onale y inclut, co1nme les garages 2 ), Le secteur 

alJrit~ inclut ld constr,1ction, les hrnncl1es eaux, gaz, 61ectricit~, 

le con11nerce et l 1enseinble des services, Les charbonnages pr6s~ntent 

un .cas limite leur prix sont fix€s cor1currenti.ellement, 1nais 

1 Nous util:i.Gerons les hypothèses du 1 JOoc1ële scandinave', qu'un des 
a\1teur8 a d6jà travaill€ ~ app15.qucr a11 cas belBe (voix• J.a biblio­
graphie, en fi.n de 1 1 articJ.e). 

2 Pour raffiner davantage, il QUrait fa).lu pouvoir en excluPe d 1 autr~s 
seetcurs tels boucheries e·t boulangeries, co1nrne iJ. aurait fallu ex· 
clure Je transport i11tcrnalional du secteur prot6s~. 
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leur d&ficit est renco11tr~ par de~ subsides 

peut ~tre plus proct1e du secteur abrJ.t6, 

Nous utiliserons les hypoth~ses extr2n1es que, pour le secteur 

ouvert, les prix sont enti~rement d6·tcrniin~s à l 1 ext6rieur du pay·s, 

ou qu'au 11iveau du gros, les entreprises nationales sont sans po1,­

voir sur leurs prix de ven·tc (tant sur la march& int&rieur q11 1 à 

l'exportation) tandis que da11s ].e secteur abritf, les ontreprises 

d&termi11e11t lel1rs prix de vente, 011 sont en mesure de r6percuter 

sur l.eurs clients toute augmentatic>n de J.eurs coGts de p~oduction. 

Ceci n 1 exclut _pas la concurr~nce in·t6ricure, 111ais implique qu 1 ur!e 

2t1g11tcntation des prix des inpui:s ou ·aes salaires (qui affecte11t 

tolites les entreprises d 1u11e bra11che), entraîneron·t un cl1angemen·t 

correspondant dans le prix des outputs. 

Ces hypoth~ses ne sont pas compl~tamcnt exactes, Dans le 

secteur ouvert, elle se v&rifiera compl~te111ent pour les produits 

de base, tandis que pour les produits finis 1~rgomc11t diff&renci&s, 

le prix ne co11stitue qu'un fl~mcnt de la concurrence, et ).es entre­

prises conservent une certaine latitude, favoris~e par l'imperfection 

dt, marcl1~. Dans le secteur abrit6 1 l'hypo1:]1Ôsc de liber·t~ au cantral·· 

.re ~ ne Gera pa.s toujours vérifiée. dans le cers cle sepv:i.ces pu.L.1 :i.cs 

ou □ e111i-pt1bli.cs auxquels la politique de prix dt1 Got1verncrner1·t peut 

commander d'absor1 ber ccr•taines augmentations tlc coüt, Il faudr~ par 

conséque:int tenter de vérifi,eP statistiquement da.ris quelle mes\.H'e 

nos hypoth~ses donnent une vue suffisammo·nt exacte de la r~alitf. 

Ceci sera fait à la section suivante. 

Si on revient maintenant à 1 1 6quation (1) pour l'appliqticr aux 

diff&z,cr1tes branches du sec·teur ouvert, les hypotl12ses qui vienrient 

d'~tre formulfies impliquent que la plupart des termes gui y fiBurent 

sont 0x.ogè1les 

- les pi sont fixés pat' .le marché :Ln,ternatj_ona.l 

- les p. et p (prix des inputs) sont fixés soit par les secteurs 
J ll\ 

vendcu11 s si il s'agit d'acl1v·ts à des branches du secteur px'o-

t6g6, soi·t par la co11currcncc inter11at5.onalc si il s'aeit 
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d 1acl1ats à d'autre branches dtt secteu1~ ouver,·t, ou d 1in1por•­

ta.tionr~ directes de rn.Jt:i.èPes premières ou dr:::rni-produi.ts, 

Pour le secteur ou.vc~) 1 t.~ 1 1 équation (1) sert par- conséquent 

~ d6ter1niner le prix de J.il valeur ajout6e, et nous la 

sous cette forme 

/ / . 
peCCt'Jr'ODS 

( 'I ) 1 
v. 

] 

0 

(p. 
J. 

0 

ni p ) 
ni 

En ce qui conc:cr'DC ]_es salaires, J.a l1auBsc qt1i respecte le 

crit~r•e de part □ distributives inchann~es dans le secteur ouvert 

est donn& par l'fquation (2) 

( 5) 
0 0~: 0 
w.=p,+1r. 

l J, J. 

Il est clair tou·tefois que les hausses de salaire obtenues 

da11s une brunchc se cfn~raJ.i □ er1·t à l 1 ense1nl>le de l 1 6c!onomie, quoi­

que parfo1.s avec retard (011 constate d 1 ailleurs que les hi6rarct1ies 

de salaj res <~11tre branc}Jes sont riemar-quablcrnen t stables). O.n ·pt:ut 

admettre atlSsi que l'i11itiative en 1nati~re de salHires appartien·t 

atix grandes cen·traJ.es ind11stricllcs en d'au·tres 1nots, que c'est J.e 

scc·leu~ abri tS qui. s'alJ.~nera sur le secte\1r ouver•t, Négligednt pour 

le ino111er1t les ti111e-J.ags, nous 1>ouvons alors ~crire 

( 6) 

0 

0 0 

w -~ w' 
l 

o~ w d6sicr1~ un taux de croissa11ce des salilircs applicable.à l'en-

se1nblc de l 1 ~cono1nie. 1 

1 L 1 &quation (6) fait ·toutefois apparaîtPe que, s1. on d6sagr~ge le 
secteur ouvert, notre cri·t~re p~ut ne pa[; 2tre Dpplicable ~ toutes 
ses bra11~l1cs 1 1 6volution des prix de J.a vaJ.eur ajol1t6e, ou de la 
productivit(, peut ne p~s ~t1'C unifortnc!, Il faut alors soit appli­
quc::r.1 le c.r-:i.t2:r•e à 1 1 :i.ndust:r:ic clorninnntc (daJl[.'> le c,1s belge, Fabri-~ 
m é t ;:1 1 e >~pot' t c p .lu .s du do u b J. e de 11 ' j_ m p oct c q u c 1 l c ù ut r e b t'a n ch e ) , 

soit l'appJ.iqu~r à une moyen11e <lu secteur. Dans cc cas, nous 6cri11 on!-

0 

w. 
l 

0 :i:. 0 

p. + 1f • 
.1. l 

0 

+ :z., 
l 

avec 
0 

): ('( . 7, • 
l. l 0 ' où les n,. J)ondèrent 

".l • 

.let_.; z:i. des Sl~cteur•s selon leur- importance rct;pe!.: Live. 



Voyons md:Î.lltcnanl le scct:eu.C' ab)'ité (nou::; dl':s:i.gnerons se•~-; 

bra11cheu pHr l 1 i11dice j). lc1. 011 sup1luf;0, com111c ori J.'a dit plus 

haut, que les ent:c,epr.is<-~B mainlicnncrlt lé~UP rnar13e de profit en 

r6percuta11t su1• letlr clicnt~).c tou·tc hausse de leurs coGts de pro·· 

duct ion, 1nais en l 'ab~;ence d 1 excès cle demande, ne clierchcnt pas ci 

augmenter' lo. part distribui.1vc des profits, La r•c1atior1 (5) permet 

alors de àé:fi.nir la hausse des prix dans chaque branche du secteur 

abrjté 

( 7 ) 
0:/: 
J-, . 
'J 

0 0 

•• W - 1f , 
J 

pottr le prix de la valeur ajout.Ge, qt1i, avec les prix des inputs, 

<lftermine le prix de vente 

( 8 ) 
0 

i:a .. p. 
j .lJ :L 

avec:v.+1:a .. 1 
] l] 

Si nous nous limitons au ni.veau 1naxi1nu1n d 1aer~ga·tior1, sa11s 

distinguer les bra11cl1cs des secteurs ouverts et ahrit&s, 

0 ~: 0 
l a .. /v. p . 1/v. -111/v. p. 

J l l l 1 .l }, 

-1 1 
0 

.L 
0 

" Pm 
Oi:_ 

•• l 1 p. - 1 0 

J 1[ • 

-·v. 1 0 il . Cl l 

J P· 1j ·,r' J 
J 

que l 1 Oil peut 
, 

la forme resurner sous 

Ax = By 

où )( est le vecteUl'' dEi s variables endogènes 

y e ,s t le vecteur cl<os var'.i.ahles éxor.;ènes. 



( 

Nous allons d6ve]opper les i1nplic:ations du cri·t~re des parts 

<lJ.stributives dans le n1odJlc si.1nple à dctix scct~urs. 1 

L:crivant lJ = V + ii j i V j 
, 

i 
] e dÔtermina11t de fi e ~; t en fi] .i. t (v. f Q .. v.)/v.)) et ulili,:c1nt 

l Jl J J J 
la relation v. 

. l 
a .. 

J l 
+m=l:,on obticllt ld 1•e)a t jan A • Hy ~· x 

0 
0 ~!':. 

( 9) 1 D·tm -m -v .a j i a .v 
j 

p. p. 
D 

J j :t ]. ]_ 
0 0 

D+m -m V i a j i 
V j 1\n \•/ 

0 ... 0 :t 
IJ+rn -rn V i 

-v 
i 

·n p. 
0 5. o] 

V .+v - ---v .v 
:i 

·-mv j V .-V 
:i 

-v. V j 
11 

j p :i ]. J .l l l 

Soustrayarit la pre1niêre ligne de (9) de la tr'oisia1ne~ on a 

0 0 0 0 

( 1 li ) aj:lvj)(·,ri 11 . ) ·­
J 

TI . 
l 

- 1î , 
J 

1 Lor-squ 1 on r·l-~'.::,agr~_P'_c~,, l 1 introduction <l 1 un cectenr ouvert 
mentaire rel~ve de jet1x l 1ordrc! des matr1.ccs A e·t 13 (et 
e::nlenc\u ajoute des coe.fficient:::; dans Cl!Pta.i.nE:s éq110.tio-us 

l 'f'. ·1 'll l' J' 1 :· pour { e .1n1r .. c~G var>1a) .es e11l ogencs supp _ernc·n·:a1r>es 

supplé­
hicin 

ex t~;'L,i.ntcs) 

0 :t­
r, ï' 

0 0 0 

et z avec les varJablcs exog2nes 11 et 11 r ty, r Ces relations ont 

lil forme 

Ü:f: 
a 0 

1\, + _j_t_' 
]) . .. 

V J I' 

a. 0 0 m 0 11' r 
)) . ·/- Pr Pm V - J, V V 

r l' r 

0 0 

- w .. 1f 
l' 

J:11·troduire un secteur abr1 it6 de pl.us augn1entera de deux l 1ordre de 

1 
, ( 

1
, 

1
_. . o;1 o ) . . • J a matr•1ce A pc1ur ce.·1111.P p~ ot P. , 1na1s la ma·tr1.ce B devLenrr'Q 

0 8 0 

i.'ecta.nE;ulairc, avec une variob.le supplémentaire J Tf Le:s :l'.'elat :iun~ 
s 

stlppl&n1cnluires auror1t la for•me 
0 

- 11 
s 

0 0 0 

a- !' t l' j [; j -- s -- a . P . 
l 8 - J. 



l.1 est b.ien connu que lo progrès <l,, .la pr•oductiv.it& est pJu.s 

X'dp:i.c1e dans le r:cicteur ouvert que dans ] e.:;· serviccr:; au nivec:iu 

agr,6e6, la dj_ff~Per1ce est de pr~s de 3 i pitr dll de lYGO à 1973. IJ 

en résuJtc que le· prix de la valeur> ajoutée doit toujouP:3 augrncn·i e:i. 1 

plus vite cL.1ns 1 1 ensernbl e du SE:C)tcur abr.i.t& que dan:.:-J 1. 1 cnnernble du 

sectf:Ul' OUVCPt. 

d<c~ ceci 
examinons maintennn·L les i1nplicati.onG✓dans difffrentes alter-

natives et prenons d'abor•ct ceJ.lo o~ les pri:; <le gros ind,1strielf: 

varier1t de la mt1ne faço11 que les prix <les 111n·ti~res prc111i~res i111por-
0 

tées (p. 
J. 

0 

C p ) 
ln 

cf:ci seT'a it l'hypothdse qttc les terines d 1 €chan~e de 

1 1 ind11strie ne se 1r1odifi.en·t. paG, 

vient 

Soustrayar1t dans cc cas la quotri~nie lj_finc de Ja tr•oisi~me, 1.1 

ot o 
p. - p 

J j 
·- lll v.(1 

J. 

0 

v.)(11. 
J l 

0 

TI ' ) 
J 

0 

> 0 

et soustr-aya.nt la prem ièr·e ligne d0 p. 
l 

Ma:i s 
0 

pi > 

0 o* 
p. - p, C 

l ·i 

délns cc cas~ 
o:t 
pi implique 

1 
D 

0 

v.a • ( 1[ ' 

J j J l 

0 

p. est 
l 

une 
0 

pj 
0 

> p .. 
l 

0 

- 1T . ) > 0 
J 

moye11ne pon<lfr6,~ de Donc 

Nolis ob·tenons donc J.a ]1i~r~1\chie st1ivante <lans les taux de 

croissance, utiJ.isilnt aussi la relation (7) 

0 () 

" > > p. 
J 

0 

> p. 
l 

0 *­
> p. 

l 

Puisque J. 1 indice du coGt de la vie est t1r1c moyenne 11ond&r~e 

de p. et de p., notre crit~re i1npl.ique q1;e les 8alaires doivent a11-
• 1 ] 

gme11t·er plus vite que l 1ir1dice des prix de d6tail, Autr•cment dit, 

l 1indexatio11 des oalaires ne pout pas er1tr•aî11er de 11erte <le positic111 

compétitive. 



u 

de gros ind118trlels sont stablet; (p. 
• .1 

0) , 

ajout(~e doit déc] j ll()r dans lei f3cctc-'UL' ouvc:rt ~ té!Hd.is qui'."-~ .l 1 indice 
0 

du coût J.a vie aue111enter-.-.i J_0.nt e.rncnt l') ' > 
] 

0) . 

cas partict1J.ier, Jcs sal.nires doive11l 0ugn1enter• 1noins vi.t~ que la 

pro<l\1ct1.vi·L6 dans Je secteur' ouvert~ m0is pJ.us vite qtl~ )a produc­

t:i.vj_té clans le scctE:ur protr:~g(;) ta.udir_; qu.f~ si ) r:s pr'ix dù gro-:-:; 

augmc11tent (·Loujour•s j ·termes d 16el1anBe co11stants), l'applicat5.on 

du crit2re 1nontre q11e les salaJ1•es dei.vent aug111entc1' pl.us vite que 

les deux prod\tctivj.t~s. 

Prenons mai11trir1ant .le cas d'une a.mél:i.oration des tc~r•rnes <1 16-·· 

char1ge dR l 1 industrie 

que ceux des 1nati~re~i 

les prix de t~ros industriels a1lg111en1:ent plus 
0 

prernièI>es (p. 
l 

" > p ) 
m 

; ceci c11traîr10 Gu·tomati.-

qucment une augrncnt<Jt.ion du prix cle 1D. valeur ajoutée dans Je sectf~u2~ 

ot1vert. L'appl.icatio11 de notre crit~re exiee aJ.ors qu'une hnt1ssc des 

SDlaires f~Lssc b&116ficj_er l.88 trnvai1.leu~s de J. 1~ugn1entatio11 de bi811-

être r,ésu.lt,~.nt de l'amél:i.orat·ion des tcr•mes d 1 6,:.;.lianr;e. Cette hausse 
,,. SUl' 

se r2pcrctita11t ✓ le secteur abri.t&, ses cons6qt1ences seront i.nfl.atoJ.~2s. 

PaP cons6quent, t.=.i nnc rJaisse du prix des matièr•eD prc::·m:lèr0s 11 1 c~n"lra.f-

ne p<.1,<..> uno augment<ltion <le J.d part distri.butivc e 11 i:..' 

pPOVOCJ,Ueca une augm0.nt,ttion clu coût di::! Ja v:i.c. 

Cette au.e;me11.ta.i:ion r'ap.-Îd(~ clu pr'ix dei J.c1 va]eu.x· ajoutée µou..t'··· 

ra_j_t: modifier la hj_érnl'ch:Lc dc.s taux cle cro . .i.s;;,;:1nce. On peut d(~r•ive.-.:-' 

de :La pre1n16rc li~rlR de l'exprcasJ.on (9) 

(ll) l 
D 

0 0 

[m(pl. - p ) 
ro 

0 

·~ a . , V , ( '11 , 
J 1. J } 

0 

- 'If . )J 
J 

Une a.1néJ.)oration suffisante~ cles terme~.; d 1éc.hc1nt~e r·enclra cette expr,0s-
,.,, 

si.on J_.)OS.i. tive. Co1111ne 11otre cr1.t~r'e lie J.a t1ausf:c des sula1rcs ~ p~· 
J. 

·tar1dis <]\lC l 1 indc:x d6pen<l 

s~tl.Jires <l6µass0 celle de 

de p.~ ce ca~; implique que la huur.;se des 
l 

l 1l11dex pJ.UH q11e da11s J.e CilS v·~6c6dcnt .. 



La di~;cu~;~3}c,n pr·C:c6denlc su1_~gèrc que J 1 i:1pplic,1l:Î.on de 11ot1.'t~ 

cr:it~r'e 11c pe:.:11t pni.:;ep de p1 1 ob1(.;;1i1t: <Jtle :.::ï il se-; 11r•oduit une df:té­

rioJ'<Jtion des L1-ir'1i1ei:, -d 1 éc.lîd.Jige de l I ind.u~:,trie, Aussi vc:iut-·i.1 . .lct 

pe:Luc de , ' 1 pr-1,Jc:i.sep clans Que: les c~·1n.d:i.tion:-; on pL~Ut avoir 

< 0 

C11 effet, si le coGt de lil vie aug1nen·tc~ pl.t1s qt1c la ha,1ss~ des sol.aire 

d~finie pci~ le critare, la liaison d~s sa].~1.v~s à J. 1index e11traÎ· 

nera une bo. us se supp 1 !?.men ta -j r•e, Dan::; le moclè J. o ai:,régé ~ nous a vo:1 :3 ~ 

pour l 1 indJ.ce du coGt de ]a vie 

0 

p C 

() 

.. b, p, 
.l. 1 

0 

, b:Îp:Î ( 1 .. 
0 

b, )p, 
] 1 

0 

b.p. 
J ] 

(9), il V:t<'nt 

0 

1-1 
0 

p 
• C 

1 
j) 

[(1 •• b.v.) 
] ) 

0 

( V ' 1f , 
), 1. 

0 

m( p
10 

0 

pi))+ vj(aji 

que l'on peut transforme.i"' ,;;:n 

0 0 0 

( 1 2 ) - 1[ .. v,' l' .. 
·j C 

.1. .. b , V . 
J J 

---- +-----

]) 

0 0 

(m(p 
lfl 

)) . 
., J. 

0 

V.' ( ·n . 
.L ). 

0 

TT ' ) ) ' 
J 

I,e mernbr<c de droite de cette c>o:prie~,,r;:io1i to:er-0. n6e,,1ti.f .lor0gue 

0 0 

m(p •• p.) 
. m 1. 

D > - . ---~---• 

1-b.v. 
J J 

0 

"/f' 
J 

0 

t V, ( ·11 , 
l J. 

0 

T, ' ) 
J 

On a vu plus haut que pour la Delnlqtle, ]_(] coeffici.ent h. vout 
J 

â peu pr'~S 1/2. L 1agr6g~1:ion de la m<llric•e d'input-oui:pu·t de 1970 

pcr'rriet <l 1estimer les au1.1~c~R coefficie11ts. 

1 l, 1estjrnation pour 1.970 a 0té fa.itc ~ par•ti·c de .ld matPicP d(-'f:i f"1.1.t>: 
globii\JX <le l.970 pt1Lli~e J, □ r ]_ 1INE 4 de ].a n10·tr•i.cc de □ fJux 11ation<l~1x 
de 19 C, fi (:: t cl c s c o (~ f f l c1

• i c ni :; d ' i m p ci "J' ta t ion d ~-: biens <le p r· o duc t i un 
étab.l.i .. ::, .?1 pê.tI'tir• de~i clonn(~c.s d("; la }\anque Natinnc.,J.c, On o. ir,11or(~ 
l 1 é t .:-1 L c-.' t l c1 v .-1 l <-~ li l' a· j ou L 6 c i rn pu t (, e:i au ,c :i. Hl rn e u b ."L c :·; e t on a a::; :.:; i 1:1 .l l. t, 
l<?:s Î.!Hpu.1.•tc-1t j 011:; da secti..:ur p1•ot C·gC:• il de~~ inp1i t· s üll 1i.r:oven2.nc,_'. du 
s ~~c t eu.r ou v c~rt, -~•011t c u He .les :i. r:c .l ttd nt par, dans, J. '-~ ~; rc ss ot11"'c .:_;: ::.; r· ..'.= _f ç, c.· -­
t :LV e t.:i cl e C (-~ cl Cr· J l l û r ' 



J '/ -

V j 
C '/ 3 ci 

,, .,, 

V 5 - JI ~--,- ~i (J "· ,, 
él 10 ' i, 

j i - ,) 

li\ . lj 3 • G n, 

'" 

cc qui donnù 

0 0 0 0 

Pm - pi > l . 0 ~) ·11 , 

" 
·I· 0 , 9 0 ·1, j 

0 

S l on p r• c' n d pou. r Je s n l c s v 21 J. c u P 0 d c2 t t' c 11eî 1 9 Co - 7 ? ( c ){cl u an t .l I C ta 1· 

et les irnrncub.lcs) de ~>.87et 2.Gl %~ i.l :fa.\1.draj_i \1.t1E: d€:'tÔP:i.orat:i..où de 

8, S !Jô des ter,rncs d '6cll.ange cJc: 1 1 industrie pour· gur? 1 'indc-::>:at iori Jc:j 

salair0s devienne~ s.ignif.icat.1.vc~ dans 1e se1is cl 'entrainer- une hau::;st; 

d6passa11t ce qt1

1 e~i.ger0it 11otr•c crit~re. 

Pour intcx'pr,(;ter ce résultat 1 on peut él 1 abo1 1 d préciDr::!r le sens 

g_u 1 ont :i.c1. les terine.s d 1 échaor;e. L'inùustrie belge peut ët1'G 
. . 

env 1sôgec 

cornme transformant dc~s matières pr•cm:ière~.; et demi-produits irnpocté~-} 

en derni-·pr 1 oduits et produits -fjn:\..s. Il y i::lu:c•a dété:t'ioration des tt~·,,rnF.'S 

d 1~chanee dans notr0 sens~ lor•sque les p1,ix <l<~S rnJti~res premi~res 

montent plus que les autres~ cc~ qui~ danr; 1 1 analy:::;e du PI'ofessètll' 

Dupriez, en ter•n10s de prix a11x trois R~~des de fiibricatior1~ esi ca-· 

X' a c t é c .i s t .i que d. e p é r' iodes d I l' Iil b a J .l cm c l 1 \· en f i n d 1 11 n C--'. li a.ut e c ou j o Tl c --

t U l, 8 ~ Hl .-1 i S a U 8 S j_ CO J 1 ~, t j_ t U C U ll 1) hé 'f1 0 Il! è n C p U }".' (:\ fll C Il "l °t (' r:q_) 0 Pd :i I' C , 

IJos don11ées de 1 1 :i.nput·--output que nous avons utilisée~:; ne 

peru1ettc11t toutefc1is pas de <lis·ti11gucr c11tre r11ot.[Jr·es 11r•enii~res et 

<Jcrni-px-·ocluits :lmpo.rtGs. I.ls tendent donc <l r;urer-;timc.:r 1 1 éJ.frne.nt 

11r1ati~res premj_~rcs 1 . 

Ma:i s la dépendance c-!xtérieu:rc de' l I t~conolilif.: belge <l aur;rncnt6 

1•elative111e11t pet\ de ' 1970 a 1.q73, annéc~s pç~ndt111t lcsquoJ.!cs la val.eu~ 

ajoutGe Je; l'industrie 1nariu1=acturi~r•e a ougrnent6 rte 2fl % tandis q111~ 

J.r;;:;; importa.tians de! bien~: dei p:c1 oduc·I __ \.on dtlgmen·~_,_-1:Lc•nt dl''. t\'-i 1,. Toiit·e-

f o 3. s , j_ 1 0 s t ce r l· d j_ ri q u E-i l c ~: G v é ne Hl r.: nt :J de l '.:! 'l t: ~ .l .:1 r.: r i s ,:-: du p (: t ·:·· o l 

ont acc{~Jl~rf.. cc 1nouvl~meni 



l[l --

t::ori~;jblc au t.-.:iux cl<~ cx•o.lf.;r:anc•.;) de la ]?l'.'('d11ctiv:i.t6 ,J. son Lour, 

c t: lu :i. ·- c.: i f; 

1 exp .l i q u c: p a r J. c t a u :;-: cl e c y• o i s ::; r-1. n c c < l c~ J .1. pro cl u c L i on 

une star;nat.i.on ou u.n f.léchjs00.rnc:nt cle ]d producL:i()t\ ent1·aT11c~ronl 

une cro.i.ss0nce fo.:U:iJ c <le lD. pPollu.c:tivit(; ,. Par- con~_,(;qucnt, la 

~oml15.11oi.son <l 11111e r•e]0ti.on de pr•ix typ1.que <le J.a fin de la h~u1:e 

CO n j O Il C tu r• e , CO Ï J1 Cid él !1 t a V CC Un(: J.H' 0 <lu C t :Î. 0 D clé :j ;) a f f CC té(:; J) d Y' :La 

réce:c-;s:i.on pc-~uvuni· pr•ovoquer' l.12rnpoca:i.r cn1ent ~ UJJ(-: 1-;ituat :i.011 o\1 .la 

relç1tion (J?.) seP,1.:i.t u{~g;-1tivc. 

Il ft1ut soulir,ncJ.' le mot 1 tcmpor1~~1irement 1 , En effet} 011 p0ui.: 

réfcr-ire 1 1(--~xpression (11) ~ sous la. fo1 1 rnn su:l.vc111tc (uti1is{~11t ln 

vaJ.su1' de D 

( l 3) 

une 

v. + c=1 .. v,) ,_ J )_ ] 

0 0 0 

1[ ' 
l 

+ îf ' 
J 

1 (m(J~ - lo.,,) 
D • m 1. 

-- V ' ( 1< , 
J.. ). 

comparaison directe uvec. (l?.) 
() 

s.i. 

0 

1! ' ) ) 
J 

le qui 

do 

pc1:-rnet 

droilc de ( 12) 11. -- ff,, (f < 1) .. , ccJui de 
:1 

( J 3 ) s 1 8cr:i.rr1 
0 

l) ' -• J 

CGt 

0 

·ir' 
l 

0 

+ Tl' , 
J 

A. A.i.ns i, 5 l que 
C, 

lo:rsquc: 11, 

• J 
11(:~auc:oup <le chances 

rnc,rnL1,r~ 

0 

r- , - A 
J 

(l',..\C 

le:; cond:i.t]ons qui pourra:Lent r·<-~ndre (l2) nl:e,·it:i.f~ cr1troi:nerai\~nl 

ansr::i Uîl(-; baj_r::i;:~c ôu. pl·ix de ln vc1leur ajout6e d,.::n:-:, le ~~ecte.1t.r' ouvi:::r·!-

si .l 1 .i.nc\ustr:i.8 bclE;C e~,t f>dns pouvo.LP su:(' ::-;cc pri;,~ 

1' j_ c· u r< s ~ la m ê m 1~ e 11 or; e 1i ' c s t p ,;1 s v Pd ici pou r1 .l c s G I' and s p L_l. y c-; in c1 us l: T· :i. c J. s , 

Et ld d(:tôr:i.01:ation des i..e1....,rnus d I échaur;e & tant .lG. même~ pouP tous I C(j 

1•upport anormal de priz a peu d~~ chance de se maintct1ir~ C'est d 1 ai}­

ltit1rs ce qtlC suggare 1 1exp6rie11ce de J.97~. 

5 . ll ~/ u o th è :=; c s <l y na in .i. ci u es 
---- _ !, ___ ---~---··------·--···--·· - ••••• - -·-·- .-

Nous n'avons p.-1s 

a ll_ X a j ll :::., t (~ l!I C Il t 8 ' 0 l."' s i l Cs ).) :t, i X p (',' u V(:? n l f_! ! d j \1 :'.•: l C: r a :-.,: :::.; E; 7, V :i_ t (': V(.:' p ::--; 1 E:: 

lh1ut-., 1 1 t•~<.Î.:->tt~ncc c1c. convc.nt.i.onr; c.olJect)vcs i1:1pJicru0.'. a.u coutra:i.i:'e ur,c 

1'ravc_1jJJ.dnt ,1vcc 



•• 1. ') -· 

d e D cl o 11 né ci s an n ll c ] l ci ~-; ) no u r, ,.:1 J .\on:::; p 1 • c-: n d r c: cl c u )( li y p o L ll ~ ~, c ~) s _; m p 1 (::> ~-: 

J . Dan r: J e s \:)ci' e tir, nu v c J' 1- , le r~ sa l <tire~, r> 1 n jus t v.11 t a,, cc un ce r, la "i. n 

rc:!tdrd au)\ variatj 01):-> de pl':Î..'-": d0. J_;J va.l(\Lll:' ,;1jo11·t é~e, 

2, Dans .l<': sec·.teur é:ilir 1itl: 1 Jc::; ~d.La.i.rc-:s s'c1~1u.stt~n·l avec r0itard i:,ur 

le sc~cteur ouveril. 

lie cas le pJu~ simple serait c:clui du l~etar•d d'une L1l1•iodc dans 

chaque cas, Les ~quotions de sul~ir•cs sont alors 

( 111) 
0 

w. ( t ) 
J 

0 

w.(t) 
J 

O,i-
p. ( t 

l 

0 

:: w.(t 
l 

Si nou.s écrivons 

0 

l) + ·rr.(t 
]. 

J ) 

0 0 

l) 

w(t) - w.(t) 
l 

0 

- w, ( t + 1) ~ et L1 Uc nous combi --] ., 
nonG ( lL~) rit ( 15) avec nos ÉHJUüt :ions de prix i.nchai1r,ées, rna :i.s cctt'<:: 

fois dai:~ec, nous pouvons tcrire 

( 16) 
0 

V . \·/ ( 1:) ·I· 
]. 

0 

a .. v.w(t 
J l. J 

[)/1 ( t 1 ) 

où D est le cl.P.tcrmi11ant p:c•É~c&dcnt: et A est la ~;<.;condn ligne clé l 1c~>~·­

pr-ession (9). 

0 0 

tion non homogène) obtenue en faisi:.:int w(t) = w(t - 2), ncr-a sim-

plc111eni: A ( t 1)~ puisque 

Les rücine:is t:3eront 1e~-; complexes ' , 
CODJUr_;ucs 

don·t le moduJ.e serd le rEeJ_ posJti.f cc1r1•es1>011dant. Cc>m111c J.es racJ.11es 

n't,11t pas d0 part:je 1-6elle, elles 8C s:Li.uetlt sur l 1axe i1n2ginaire c·t 

la tran:::-;fop1nç1_t)on Lrj gono1:1l'tc:t (1uc~ do)Jlle un angJ.c do 90°. 



20 .. 

( 17 ) 
0 

w(t) [; :i. Il. 1) 

où lE!S coeFficiE'nts u, c.~t 1) dépcndcn·t ÙE:S va.Le,ur-s j11it:iû.lcs. 

Co111n1e 10 n1oduJ.e est plllS pn·Li·t que 1 le syst~nte sera sta]JJ.e 

et la con1posar1te osci:Llar1te perd~ tr!Plne 8ori importGrlC'.8 pE1r r·ap1,or1 t 

~ la soluti.on j ]_one ternie, A(t). E11 fait, avec les c~hiffres u·Li·-

J ) s é s p 1 us li au t. ~ J. a va 1 e::: 1_: r tl u rn o cl u le c s t . 'l 1 c t les dé f~ f: qui 1 i br PL> 

se résor·bent pr'atiquement ::-;ur• tr-ois pér1 iodt:r]. 

Il serait sans doute pJus y,éa.J.istc de pr'cndrc des üjus·!:e111entE.. 

p1us court·, Cornnie autre c:as si.1npJ.e, suprl0So11s aJ.0vs que les ajuste­

ments se r6a1Js<?nt pour 11ioitil dans l'ann6e~ pour rr1oiti& J.'ann~e 

Guivo.nte ~ don11i:1nt 

0 .O,;, 0 
)_) (ll\a) w. ( t) . 1/~ [p',(t) + 71 , ( t + l/2 

~t l 1. 

0 ,o 0 

(15a) w . ( t) .. 1/2 L\·l.(t) + H. ( t - 1)] 
J l l 

ce qui} avec les rncrncs con\·ent io,1::i oue ,. 

l 1 fquation des sala1.reG 

( 1 8 ) (v. 
J. 

D .. 
2 

1 ° 1 ➔• a .. v.)w(t) "r 
2 If J l J 

[11 ( t ) + A ( t 

2v. 
.l 

ô, , V, 
2 J ]. .l 

0 
a .. v.w(t 

J ]. J 

1
. 0 ,. 0 

1) J p ~· ( t - 1 ) + "If • ( t 
. l l 

liau·t de 
/ / . 

1·r~ccr1:i:-·c~ 

.. 1) 
1 0 

+ a .. v . 'ri ( L 
li ] ]. J 

1 
2 

1)] ,. tandis 



don"! ] e lil o du l ci p e ti t s :i.mpl .i. fic d·I J. on 

c t M 6 tant cet t r,: f o :i. s pl tl ;~ pet .i. t q u c d c1 n .'~ J (;_' c ,:1 1-., p r <?. c 6 d c nt !, l c ~; 

os c .i 1 J ,:.-i. t :i. on~~ ~; 1 ~-, rn or· L iront c n c: or- e. p 1 ti ,'3 v j_ te . /\ v cc 1 o. s v ,_1 J c u r s pré,· 

c é d c nt C! f. cl f~ ,c; c o t: f f i c :Lu ll t ,c: ~ c 11 fa i t ., la ::; o l ut i. on corn p J (\ t ci t> 1 Ê r: r :i 1' a 

" ( :L D ) t ,20 (a cos lü.l.,3°t 
t 

1 [" f\L sill .lOJ.'.l 0 t) ·I· :7. _(/1(t) 

J) 1 aut:rcs fo)_'mes <lr..'.! ldg;:;~ p1u::; cornplcxe:;, pourr•aiE-:nt êt1'e intr·c-·" 

duite::; :-~<111s modif:°Ler les conclus:i c.1n:_: 

st·able., J.es co111p<lsa11tcs tra11sitoir·c~ n~ pr·GHE:11te11t qu 1t111e impc>rtd11ce 

li1nit~e, et la solutiori d0 st~tiquP con1par·ative conser•vc 1:outc sa 

s:ignification. 

11 f0,ut rna:i ntenunt comp.J.rcr> ci::.:~• ré~a1 . .lt:1·1 s avc~c l I ôvoJ ut ion 

de~; p1•J.1.: qui 1'2::>1.1.J-1-\':.'f'C::Î.i" de.::~ rni~mes l1ypoth,~:--_:er; d,~ lag~::. J,e:; pr:î~ du 

fau l d 1 .:tbord 1'0cl1ercliPr. é I c:,.;t t-;a.11s surpri ::;c, que 1 1 0;1 c:on:..:;t att~ qu1;-: 
0 

l c 3 <': q u <l L ions c n p . ( t ) ont les ni ê 111 cf> ra c). ne::; el do il c l c ~~ m 8 me::;; caca c • • J 
t:éri.r;tjqu.t-1 8 de Htcibil:it&.~ <:!t .le~-.; rnêrne~:; corn;_10:;<).nl:c::; \:J:>;=Jns1to:i.1'es qtie 

0 

les 6g11i1·Lior1s e1J w(t). 'f011tei:oi.s, les v21ri,=1JJles exog~nes Qflpar2i.sse11t 

<'JVcc une t>tr•ucture t!e LJg~-; bcauconp plu.s comp.Lcxc. Ainsi~ Gi on lJl•c-nè. 

.l.e sccoPd cas, celui d 1un é.1jur:;ton1ent pcJrticJ dan;; le cour-:=-11it Ci,.~ 1 1dn"­

n é (~ , c t q 1.1 c 1 ' rJ n t) cri t ( pu u r si Hl p J if :i e :r.• l ' ('.cr' i t 11 I' c ) 

0 0 

n,p (t) + v.n.(t)) 
rn J. J. 

on bbt~cnt 



( V , 1 
.l 

V, (( '1. 
l 

0 

v.)p,(l) 
] - :i 

" 0 

2 
,-t .. v.p.(t 

:J J_ :1 - ] 

l 
))+ J v-11(i 

Lj ' - :Î j j · i 

0 

V,îf,(t)) 
J J 

+ 1. ll(l) 
Lj 

1 1) + ll(t -- 2) 
li 

Le ni<~ni)n'c do e.:1uche (le (20) esl id1::ntiqur] 2i celui <le (1fl)~ et 

par• cons~qt1e11t, J.0 pre1n;E:r• t0r111c: de .la RC>]ution (JY) se~ rctro\1vcra 

clan~-_; 1 a s o lut ion cl(_") ( ? 0 ) ~ à 1 1 e >~ c. c p t .i. on cl (~ ;_i t c :r- nt e t~ d 6 p c-: n ù a nt cl c s 

cor1d~1-ic,11s ini.ti~J.c1~, pui:;qt1e la s·trttctuJ~e dc!S la3s <les vay•iables 

exog('.nc~_; er;t d:i.f:férenl·c-!, Ut.i.l:i::><1nt let-:: mG1.ics valeur~; que plus haut 

pour Li:,_.is cc,cff i.c~î cnts:. nous auronr; donc 

( 2 l ) 
0 

p.(t) -
J 

l O 1 .3 ° t ) + F
1
(t) 

ou )~8 F 1 s so11t dos co111l1inaisu11s clc var•iabJ.es exog~n~s dont la somine 

est ét";ale à la. q11,:1_t1:,ièrnc J.:i.gnc <le 

le coGt de la vie 0ut 

par 
0 

et cle p.(t), 
l 

une moyenne 

q li i 

1 1 e;<pres~;:i.on (9), 
0 

!Jon<llr&e <le p.(1:)) 
J 

Et bien üntc:ndu ~ 

te] que dé:Finj_ 

Par con:-:>l~qt,ent ~ (~t 1E:;:; pr'i>: et le;;: saJ.aires reste.nt :i.n:f lncnc6~s 

par ce q11:f. s 1ci~i: pL'ocluit tian~ los det\X p6t•iodes a11t6ri~ures (di1r1s 

no t r· t-) h y pot hl!,;;~ c ~; j_ m p J. e 1:-1 u :e l c :-; 1' c 'L" a r cl s d I t, j u ;; te rn c II t , q u .i. F cr rn c: l: au ;x: 

pri): tln ~juste1~ent ~ l 1ir1t~r 1 ieur de la p&r•iodc). J;t c~i qtic nous avons 

appe'.!.6 la co1nposan1:e trilnsii:o1.re ne s 1 amorti·L nussi qu'2pr•6s deux Oll 

tr1 0:i.[_; pôr.iodes. 

quelques concl.us1.011s 

à court te:r'lllC e] .l (:s devront vz-1r.i.er par suite de to11te mocl·i.Ticùtior, 

dan~.: le~-.; Lendi.1ncc::;, rni..:mc\ t~:Î les curnportcli1t:Iits ~i Tll(Jycn ter'111r:~ rc::.;pec·· 

l:cnt ce cl.~:i.tl':rt~ -· ce q_u 1on (lj_r3c,1i:cra plu::; lo.i.n. 

21 Ln par-tjc.uJ-Lc!l'~ J;1. dé:t(:rioratinn cit'S t(_\rmes d. 1 (ch.Jnge c\· d 1 un a)_-,(,[~t 

de J. 1cxpanr;Îo;·1; succi':d,.:1_1-1L (\ 11nc• pf:r:iod(:;. ùr=:~ progr,(;;-, ro.p.î.<lc::.. ".lJ 1iJJ~T';itr~f·,_·, 



la 1 ~;ti.lg1JiJt:ion 1 peltl cilll'PY' U.ll ~\îl, ou Jnu;:~ rnc:-1Jer6 

::~. Toi1tef-oi.:;, Jc:s co11c.lur-_;:ions du rnr)c!c°;Je r;Yat:i.que rc~:tc~1-it Vt'a:ie:..; 

ce n 1 (~~;t que dant·, cle;3 c.1.rcon:.=::taJlce:~.; uxccp·1-i(inncllc•r;: (it ttii11por'r1_i r'PS 

g_u.e la l:iaJ_::.:c1n c1c~.; saJ.c1.1re:.> à l':index p01.1t êt:t:•e r1endne pr-1rt:ï.e.1.lL:ment 

no~; équa t :i Oll ~,; dy na.m :i. <J u 0. r-_~, (J_ u :i 

n ' .1 n c o Pp ore nt p d :-::: cet t c~ 1 id i su n , font né ~t 1 J iil u .in s cl pp .:i r' ci I t 1' e le ph é no -­

rn è ne. 

q . }:' i na l er11ün t :• le rnodèl1~ rnacr>o.,·&co11orniquc~ do:i. l 

tr>e de la 111eme br·a.nchc 0n 
. ' l!1 Cl t l (':: l' (~ de p I' o cl l.' r:' t i V :Î. t 6 , Un {quiJ:.Lbre r;.!_o·· 

bal da. n s J. e .s C! c te n 11 l et ~l pl t1. s :fol'.' te r o. :i ~:_; o;; ~ une ]) a :i. ~;se g 6 n Cr al C➔ de 

la part du profit, pcu·t c;,1tr;:i.:Îner- des d.-i.ff.Ï.c11.ltés gf.néra.1c~-: dan:c'­

ccr·L0i.ncu Lr·UnL~t1cs) et potlJ' ce1·t0incs 01·1tx·1~pr·J.ses d~r1s toutes ]_88 

lJr,,;-:nchcs. Celle::-3 q1ti :_:;ont lc:s plu.•-'; 1r.a.·1 p]ac(!c::.., au pJan cun:111erci,:1.l 

ou indur;tr•iel 
1 

conn,:~] L1•unt dPs p(-:_1_•tef;, qu:i peuvent entrainer ld 

fer rn c~ t ure p o \.1 r c e J_ .l r: s q ll i s oil t fin o. n c i () r cm r=• n t l r: ~, plu r; f- a :i. f> J e: r: , D c s 

périodes '! ' . ' u eup!F>.e':Lr~} 

d 1 c~rnploi et un cl1Üinagc c1ui peut cinven:i.1' ::::t1'uctu1 1 c-J, >ia:i_s d(': 11ou'1t~ • .:.iu, 

def3 'c1ugment.c1tio11:; tPop rcJ.pidcs 1 impl:Î.(JUcnt qu 1c::!lle::..> iJÎent Jurgement 

dfpasof la ]1aussc <le l 1 inde,t·, 

Lil par·LJ.o th6orique pr[c&dcrite avc1j·L &ti1b]:i. cl0u;c pr'0positio11s 

l. DcJn;_; UlliC! J)(~l.itc (:cor1ornie ot1vcr•te., ()Ù la con1.:u-crnnce i11tc1.•nz:,1.t:i.on,Jle 

j ou(" il "t ra V(~ r.c:, ] e..~ sy }i t (\111<~ d l.'S p11i :-.:. 

t ion de la p o '.~ :i. t ./. n n c n !il p é t i t :i. v c ~ 

t:i.011, 1·i:::J.at:ive ou .c:ibsoJuc, du su:c•plu:·.; ù 1c-;,;pl.oi.ta"ljon. Nou:_; i:.ivo11s 



c cl u :i (_I C! .l.--i. j),-i1 1 t du 

clau::; ld v-:1lenr 2i:ju1Jt<~n. 

pas., ;-:i-luf dau;_; d<:,c c_i_1•cnn:-; Lilnccs "l C!l 11porz1-i rie-:'-' et oxct:p·t··_-i onn(•1J c_,:.; ~ 

entr·c1in,-,r• <lr; clt_~t6riorial,:ion cJ.,, Jc1 pof;_Î.t .Îoi1 coinpé·t .i·L·ivc, Cert<: c1·111· 

cJ.u:::;:îon) vaJ.=--1.blc• CIU 11:ivc01i .-Jgr-Ôg~~ 11 1 r·:xcJ.u·l p.:.·1:-:; que~ l'une ou J 1 au 

t :r.> c: J_n:' ,1 n c h e d e l I in cl u ~·; t r i e :; c o Il na .i ~-: s i1 ri t cl 1: : ; ô vol ut -:i n n r; cl ~ p ri >< 

(,:)'JICCr'flall"i" .la <)_ 1 1 irid.:;:x., n'y 

pJ.u:..; d ciirc. To11tefoi::~~ J.c .::,ché:rna u.t:îli~,é offre 1111e- c."1{~ d 1,:1né_1,_1y:-:;c 

int6r•c:..;r;a1\te p0t.1.r J. 1 indt.i.:-;t.r:LQ m,-::i.1lufact,iri<~x•cc:: ~ qui const:i.tuc J,-_) 

part1P esse11tiell.ci ciu s0c·tcur ouvert. Da11s ca q11i sui·t> on se limi­

t e r• o. cJ ex ami n <-n-: ti c s don n é c-: t.; ., sans c h e r c h (! P à con~--; i l' u j :i:· c u. n rn o d ?: 1 e 

compl2 t) qui. :i.11,:J.ue:1ra.i.t .l{': 8ecteur ahri L-6. 

On ne di.spo:-~e malheureur.;crnent pas clc:: bonn<!S sér•:i.ct; de p:r,_i.;{ 

,'l l' t!Xporlation) et le:;~-::; con1pdr,a:i ::-;on~, :i..n'Ll':.'Poél L j on,:1.l.cr~ ne peu-vc-:nt 

(J\ld.'!..itf.:. si..-1t~i:::;t:i.1._iue est douteuse et la Vd.lf:UJ' C:con,lm:i.qnc. :L·,!ccr;·dinc~, 

(P,inf_:;i_ sl1ppo~:on!; que Je~; prix 1ielg(;-;s el l1o}_lç1n(~c1is S()_L,:-nt :i.de·nti(tu·:~.::; 

pnll.l:' cliaqtic J))'odt.t·i.t ~ rnui~:; que les Bele,e:-:; expor·leri L: surtout de 1 1 
dci.l'r 

cl ll~S 1-ioJln.ndç;.is des pl'odvj_t.s pétro~c1iirn.i.quc~ 

re::; moyonn~s dUJ'nnt <les évo)ut:i.011.s d:i.,·<~rgc11lcs si le~.:: pI'ix ont des 

te n clan ces di f f (~ P G: nt r:: i..l d <t n .s la ch :i. mi c e. t J a s :i. d E' Pur r,- .i. c~ ) , lJ n te;~ t r :l 

gour-eu>~ clu dcgi.1 &. d 1}1ornogfnf,:Lté-o (Îr_:r:: pr.i.K int:c--:!rnatio11i1ux n'est p,c1r• 

con ~: é q u. r.: 11 t p d. :3 p os s i .h 1 c . Tou t cc q u 1 on p ü u 1- a f J il' me :r ~ c I e ::_; t q u \ ~ 1 -::-: s 

indice~; ex.i.t_; tants (cû:r.>·cigés pour le:; va"!'.1 :i.,_1tion;:; de tanz de cliziur,e) 

ne coni'r-edi:c,t:nl: 1)0.s .l 1 hypothè.sr-: de var.iat-i.on~, pôra.l.18.les pour' Ja 

Be]g.lqu\:: f~L ses pr-:Lnc 1.pu.u,: co1Jcti.r1·e11ts 
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pr-i,.:, d( 1 v,_-1.-lcur 1 ,-ijouléc ûfpcli(l(_•Jl't: po;:.i.ti.vl'll1()nt dts~; pr1 1x a .l'ex:1JC:· 

t<.1Lio11 et nôgat'Lve1;1e1)·i de'.:; J•('i_); d 1 :in\)IJ"i., tdnt i.11Lt1
:r>ie11 __ r•r; qu'_i_y_--:_;,.c·, 

Tn11t0fui.:.; ~ .la. propo11 t_i.01i de 

(1 1 u11_ i:;ectcu.11 à J I ciut-r,c~) clc 111(-,-rn(~; que 1;,i j)J.-1 opor·! :î.011 de J d Vélle1Jr· 

ojout~c~ dit1is .1 1ou.tpu.l. T1 1 incl..1ce cle0 p1:•fÎ< ,\ 1 1cxpov"Lat:ioll à p,ir 

con::;ér:i_ucnt d(~f:. poJ\(J&'J.',.-itioil;_; t:nui. ··,\-·i-,1it d:i.tJ'ércntcs de .l 1 inc1icr• 

Vd].Cllr' a_j ou l é,e 

l I c)c:po-r'i:<Jt ion 

(cl 1ati l,1nt 

J. 1Ui:DL), Co 

doit J _î_ ;;1 i t cr J a p r t: c :i_ si o 11 d c1 :_; J.' (, ,~; u J ta t: .':, s ::i.. J e :', l'. vol ut :ï. on .s d .i 

ge11t cl 1,-1n secteur• t1 l 1èJU"l.i."(-.~. 

P,:1_1, i:Lilleti.rs ~ on ne dispose p.:-1D d I un bon p:cix d I o,,_-1:pu'!" 

pour Jc:3 ~-:;ervicr.1 13 dc:1st:Î.î1és C:iU.?( .i.nd11.st·cieD (let:; ~;c1...,v.ic:e:.-; inc:L11s 

dans 1 11.nd:Lce du C(JLÏt de Ja vie couvY•c un,-; 1:nute autre gzimrn,'?.). 

Dan ::.; l ' é g ll a t :i on ~=; u :i. v c1 nt e ~ ù n <:l i !J t r' u cl u :i. t un l:'. v a ".t'.' i <:.1 b le c. on j o ri c 1· 1_· r· ,:· _1 1 e 

:i.nt.0.1:•ic\1.J'û la var1 io.ble G/\P) qui me:~,ure en pou.:i:ccntagc 1 1 éccir-,. 

c n trc~ ].;:;{ c:aµac .i t: (~ d (: prncluc t ion et DC•ll de r:r•6: d I ut .t. li s-:1 -L :Lo '.l. (-',{,'? 

v;::;_1:,J.21.ilc dEJ.ns l 1êqtt,"lt:.i.on qui sti:l.t cr,t s:i.g,nif.;.crit { f a.Vû<: un S}_t':·;,c. 

pos3.tif,. Une amél5Pra,tion de J.;::r. con:iu~1c-1_.nre (bai~:~·,,,:; dv-: G;\P) 1~,;.,:~:rc 

clone unE:.• ppe::,sion n&gcilivc t;;ur, 1<:i p_rii;,:. de la, valeu:,.~ r:.jc'1!.tl:<" cla.r::.., _i_;;,_-'. 

s_Gc:ttiUJ" ouvert. r:n d. 'autr(-;s wots, cJlc: re1)ré~3e11tc une :i.1.,flucnc(~ 

sur• le prix der:.: jnp11ts (en p.r1 ()V<,.:nancc d,1 secteur, pr,oté~r-;6) pl\.1tôi 

que ~;ux, Je prj_:;,.:_ dt~!:_.; ou.tpu'i. s du sect cil:r_, ot1ver·t.. 

( 1 ) 
0 :,';'. 0 0 
p. .'.10 ' l , 0 O'I p X • /,! lj '.Î 

Pm _l 

( :i 2 ) ( 'I . 2 3) ( - . 7 ')) 

DW 

p.-:1:r•t!nthè:·'.r)~. ~ en dr,~_-;t·;our: di::-: J;:-; i..r·,1..l('\ll' 

:C n d i q 11_ 0: l a v tt l c \1 f' du. t e. : : t t p o ti T' c ,_, :..., 

,, ?. ~) q G/\P 

( l . G ü ) 1 

1. n 1t 

dr __ ,;; cocff:i.c.î ('nt.t; ~ 

C OC' f ( :1. C.' :1 (: !l t 8 , 



r;111• la pGr:i.ocl(, d'oh:-,:u:i•v<1t'i.011 de l~)~)ll '/~l} 1<:t fo.1•111e dt; 

J.a con 

t;Jn·(,_: .:_i une, vt1.'!cu.r"• iu:-iitn~_f:\;-__;ni..(: (.-i./:·; <le·]\,)\. Je C(1ç·:f:J:î._:jcnt du 

tau>~ d(; ('f'n:\ f.i'.~ê\JJC(·! du pr•:i_;,; ,:1 J 1 c-,1~po1.'t<J 1·J.ul.J c.~: t· trf!.s p•'och-::., de 

l 1111n:i_t;_~ ~ ë\Vec Ulll-:è va:l C'.11-"r' (
0

i(:' rno:i tiC plus fd.i.h]t.'' pour• .li': 1;r•:i_;{ de;--; 
n 

.lupr1 t!2> :irnpo:r•tér"'" Co111111t: .i.! E 'a.g:i.t de: ·ta1D{ de c.t:'0.1_;.,:::;ancc, u.11 l{.1. de 

(1 l 1 ,__, ;,_ .... .lc8 d.l.stri · 

Ja sorn1:1c de ccJ _'I_,::;;-; de la J_))'ucluctiv3 té et du Jl/'.t>: ùc .la VdJ.cur- .-:-1j<1U 

té:e. Tl c:::"l" :î.nté.:i 1 c:.:;~~a11t clc l.<:;,;tcr dan::..; 11ue:JJ_(: JTI(~.SU.t'(: ln. fur•rn;i"L:Ï.011 
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